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AVIENNE, avant laguerre, sous
Franqois-Joseph.

L'un des archiducs les

plus proches du trone s'in-
teresse particulierement au
corps de ballet de l'Opera
Imperial. II s'y rend presque
chaque jour pour assister

aux exercices d'assouplis-
sement et d'ensemble de la

joyeuse troupe.
II va sans dire que son

titre, a defaut de son phy¬
sique, lui assure un ac-
cueil tres cordial dans ce

milieu et qu'il lui est facile
d'y choisir frequemment
un jeune coeur auquel il
reservera momentane-

ment, ses faveurs prin-

cieres. Le signe de cette
distinction est une superbe
emeraude que l'Archiduc a
coutume de remettre a

l'heureuse elue.
En ce moment, l'elue

est la " Pastiafoli ", l'etoile
du corps de ballet. L'Ar¬
chiduc, assis dans un con-

fortable fauteuil, dirige les
exercices de la troupe. Un
aide de camp, depeche par

la Cour, vient en hate
1'avertir qu'il est attendu au
chateau de Schonbrunn :

c'est la fete anniversaire de
son Altesse et son Altesse
n'est pas la ! L'Archiduc
file a regret vers les cere¬
monies que lui imposent
son rang et un protocole
inexorable.

Dans le clan des jeunes
" rats '' du ballet, la petite

de l'emeraude symbolique
reque de l'Archiduc et c'est
Lina qui l'a trouvee. Elle
l'a meme mise a son doigt
et, surprise par la brusque
irruption de la danseuse-
etoile, elle ne peut la retirer
immediatement; ce qui
attire sur elle, en guise de
remerciements, la colere
de la favorite.

Lina Sonthal se leve
le plus tard possible et un
matin, ayant manque son

Lina Sonthal est la plus
deluree. Entree recem-

ment a l'Opera, elle n'a pu
encore etre presentee au
Prince, mais elle a con-

fiance en elle-meme et elle
arrivera surement. Cepen-
dant une aventure desa-

greable menace de briser
sa carriere des le debut.
La Pastiafoli a egare la
magnifique bague garnie



tramway habituel, elle accepte de se laisser
emmenera l'Opera par un aimable gentleman
qui conduit avec elegance un cabriolet attele
d'un superbe alezan. Lina n'avait pas encore
vu l'Archiduc, sans quoi elle l'eut reconnu en
la personne du gentleman qui l'a deposee
devant l'entree des artistes. Mais le concierge
de l'Opera a vu la jeune fille descendre du
cabriolet princier : " Qa y est, pense-t-il...
l'Archiduc et la petite Sonthal... " et, natu-
rellement, le brave portier ne peut garder
pour lui seul une aussi sensationnelle decou-
verte; le bruit s'en propage rapidement dansle
theatre: " l'Archiduc et la petite Sonthal... "

Cependant, malgre (ou a cause) d'un si
bel equipage, " la petite Sonthal " est en
retard. Le maitre de ballet et la Pastiafoli

qui l'ont prise en grippe, la font comparaltre
devant le Directeur de l'Opera. Celui-ci,
impitoyable, la renvoie sur-le-champ. Mais,
a peine Lina, toute en pleurs, a-t-elle fran-
chi le seuil de l'Opera que le bruit de la
grande nouvelle : " L'Archiduc et la petite

Sonthal... " parvient au cabinet directorial.
Affolement du directeur, de son regisseur
et du maitre de ballet qui se rendent compte
de la gaffe " colossale " qu'ils viennent de
commettre en rayant du corps de ballet
celle qu'ils croient etre la nouvelle favorite du
Prince. On se precipite, on ramene Lina et
on la console en lui offrant de danser, comme

premiere ballerine, le ballet de " Sylvia".
Lina avait, depuis peu, un flirt : un

jeune homme qui l'a abordee, un apres-
midi, dans la rue, et qui, ma foi, a ete
charmant. Si charmant que Lina lui a, depuis,
donne rendez-vous presque chaque jour pour
une promenade sentimentale. Or, ce sym-
pathique jeune homme n'est autre que
Christian de Hohenstein, aide de camp de
" l'Archiduc du Ballet" qui s'habille en civil
a ses heures de liberte. Lina ne le connait que
sous un nom d'emprunt.

Des la premiere repetition, la jeune
Sonthal se tire parfaitement du role de pre¬
mier plan qui lui a ete confie. Elle est fetee



par ses collegues et l'Ar-
chiduc, qui ignore, natu-
rellement, qu'on lui a
attribue cette nouvelle

conquete, est surpris des
flatteries qu'il reqoit a pro-
pos du " merveilleux talent
que son Altesse a decouvert
a la Corelli. "

—• La Corelli ? qu'est-
ce a dire ?

Et le Directeur de

l'Opera explique qu'il a cru
pouvoir confier un role
important a une demoiselle
que Son Altesse a bien
voulu remarquer particu-
lierement, la jeune Sonthal.
C'est elle qui a pris ce nom
de theatre. L'Archiduc

comprend qu'il y a eu

meprise, et il s'en explique
avec Lina Sonthal.

— C'est la faute de
votre voiture, lui dit celle-
ci. L'Archiduc, attendri par
les Iarmes de la jeune fille,
lui pardonne et il maintient
la decision prise pour le
ballet de " Sylvia ".

Mais, sur ces entre-
faites, a la Cour, oil le bruit
de la nouvelle amourette,
faussement attribute a

l'Archiduc, a encore accru

le scandale provoque par
ses aventures, le Conseil de
famille reuni a decide d'eloi-

gner le Prince dans une

garnison de province. Le
depart est fixe ausoirmeme.

— C'est surement un

coup de ma tante Valerie,
se dit l'Archiduc.

Et l'Archiduc doit se

conformer aux ordres don-

nes. II part pour Linz, navre
de ne pouvoir assister a la
premiere de " Sylvia " qui a
lieu le lendemain. Toutefois,
avant de partir, ayant en
tete le joli petit minois de
la jeune Sonthal, l'Archiduc
charge Christian de Hohens-
tein de remettre a la nou¬

velle etoile, apres la repre¬
sentation, la bague a
l'emeraude qui symbolise
son choix princier et lui
demande d'amener Lina
avec lui dans sa nouvelle
residence de Linz.

Le soir de la premiere,
dans la loge de Lina,
Christian se presente, por-
teur de fleurs et d'un ecrin
destines a la ballerine.Celle-
ci sort de derriere un para-
vent et n'est pas peu sur¬

prise de reconnaitre, sous
un uniforme etincelant, son

gentil flirt. Et lui, de son co¬
te, reste stupefait en voyant
que la favorite choisie par
son maitre n'est autre que
son charmant beguin.

Une explication penible
s'ensuit et le jeune lieu¬
tenant transmet a Lina
l'ordre du Prince de le re-

joindre a Linz. Lina obeit.
A Linz, l'Archiduc l'ac-

cueille avec joie. Mais apres
un souper en tete-a-tete, et
grace a l'arrivee inopinee
d'une tante de l'Archiduc,
tout rentre dans l'ordre :

c'est-a-dire que Christian de
Hohenstein et Lina Sonthal
sont rendus l'un a l'autre et

l'histoire se termine ainsi
tres heureusement.
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